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et, vous demandât-elle une faveur cent. fois plus grande,
vouis ne devriez pas la lui refuser. - Vouls pensez donc ,répondi t-ils que je doive me rend re at ces désirs?9 - Oii
pýŽre, s'écrièrent-ils tout d'une voix : soeur Claire méêrite
qu"e vous lui accordiez cette consolationi. - Ih bien!
reprit François, je suivrai votre avi, ; et pour que la joie
de notre coeur soit comlplète, je -veux qut'elle vienne pren-
dre ce repas à Notre-Darne-des-Anges. Depuis longtemps
déjà, elle est enfermée à Saint-Damien ; ce sera pour elle
un grand bonheur de revoir ce couvent où elle a pris le
-voile des épouses de Jésus-Christ; c'est ici que nous
mangerons ensemble au nom du Seignieur."

(A continuer.)

Bibliographie.
Nous accusons réepeftionl:
Io. De l'Almanach dit Purgatoire pour ISSG, publié,e à Montréal,

dont M. L. A. St. Louis, 1527 rue Notre-Damne, est l'agent.
L'iiitérùt qu'oIrrte cet almanach va cha~que année grandissant.

Il est l'organe de l'Seuvre des dines du Purgatoire et de la conoersion
dcs, infidèles, établie à Montrèal chez les Sourdes et Muettes, 401 rue
St. Deniis. Outre une foule de lectures pieuses et de traits édifiants,
il contient un catalogue des indulgences plénières et partielles que
ltius les fidèles, les membres (les congrégation,,, et les tertiaires peu-
vent gagner jour p)our jour. C'est le seul p)ublié au Canada. Nous
le recommandons fortement aux tertiaires et aux l'ecteurs de la Petite
flct .

2o. L.es souhaits de bonne et sainte année (le S. Pranç?ois de Sales
aux dines pieuses, pUbliès pai' Uateî'ci:?ait, Tournai, Belgique. Prix
'2 cents.

La fin (le l'année es L une époque bien faivorable pour feire (le salu-
tair-es ,'éfl'cxions sur la raipidlité (le la vie et le bon)1 emloi du temps.
Pourquoi faut-il que ces jours qui devraient étrt> consacrés à l'action
de grîâcesz, soient, héelas! f our la plupart des chrétiens, des jours de
(dissipation et de fétes mondaines!

Que de banalités, que de flatteries, que dle futiles compliments en
échiange dfans les lettres et les visites à ['occasion dit nouvel an, qui
sera le dernier pouir un trèLs grand nombre d'hommes!

'['outcefuis,, il n'appartient pas à Ltut le monde (le donner des con-
se'ils et dc glisser dans une lettre de salutaires réflexionis morales.
Voilà pourquoi nous avons recueilli dans les oeuvres du plus aimable
(les saints cc, qu'il a dlit <le plus touchant au sujet de la nouvelle

ané.Personne nec saurait trouver' mauvais que l'on glisse dans
inei lettre de nouvel an ces belles pensees du B3ienheur'eux Evè'jue
(le Genève .....


